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“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVIER DE SERRES” >

l ШШLES SAUTERELLES CANADIENNES COMMENT 
PREVENIR LES 

PERTES DE PORCS
Le

__ Deviendraient-elles un fléau par leurs migrations ? Coin :Toutes les Provinces des Prairies 
signalent des augmentations dans 
les plantations de pommes de terre 
cette année. — Division fédérale des 
Fruits.

)Les Ruchers et 
les Pulvérisations 

Empoisonnées

tiens sont entièrement différentes. 
Les concentrations en masses spnt 
rares chez nous. SI elles se produi­
sent, c'est sous form «d'une densité 
générale de la population des sau­
terelles et sur de grandes régions du 
pays. Par exemple, dans l'enquête 
qui a été faite sur les oeufs en l'au­
tomne de 1923, nous avons trouvé 
des régions couvrant des centaines 
d- milles et dans lesquelles une sé­
rie de concentrations s'est produite, 
séparées peut-être seulement par 
leur propre longueur d'espaces se­
mi-libres. Dans oes Invasions semi- 
continues, les oeufs du criquet X ai­
les claires et du criquet à deux raies 
étaient présents en nombre, variant 
depuis un mille jusqu'à 100,000 par 
pied carré. En général, ces couches 
d'oeufs se trouvaient s ir les talus en 
gazon nés des chemins, mais les pâ­
turages voisins pouvaient également 
en être recouverts.

"On ne peut guère distinguer un 
essaim séparé dan-, ces conditions, 
-i les insectes parfaits qui sortent, 
de ces oeufs pourraint bien former 
un essaim continu. O'est ce qu'ils 
font souvent, mais il est arre qu'ils 
paraissent former des concentrations 
intimes, ressemblant à celles que 
on rencontre en Europe, en Asie, en 

Afrique, ou en Amérique du Sud. Tl 
est possible, cependant, que le !ocus- 
'e des Montagnes Rocheuses d'au­
trefois l'ait fait. Il est possible éga­
lement que quelques-uns d'entre 
nous ne se rendent pas bien compte 
de ce qui constitue un 
I>our éclaircir cette question, que mê­
me l'été dernier les sauterelles vo­
laient en tels nombres qu'elles obs­
curcissaient le soleil. Ce n'était pas 
là une concentration, cependant, 
mais simplement une partie de la 
migration générale, qui couvrait de 
larges étendues de territoire et qui 
se continuait pendant plusieurs heu­
res. Quelques-uns de oes insectes ne 
volaient qu'à quelque deux cents 
pieds du sol. tandis que d'autres vo­
laient à une telle hauteur qu'on ne 
pouvait les voir qu'au moyen de lor­
gnettes.’

Lorsqu'on lit dans le dernier nu­
méro du 'Canadien Entomologist’ les 
-Notes sur les habitudes des Saute­
relles nuisibles au Manitoba’ par le 
feu Norman Criddle, on est frappé 
des connaissances spéciales que pos­
sédait l'auteur, de sa faculté pres­
que surhumaine d'observation et de 
sa patience sans limites, qui aurait 
la^sé même un Job. L'article, cepen­
dant, ne contient pas un mot de 
ces choses, mais les théories quil 
discute se recommandent à la con­
sidération des entomologistes du con 
tinent américain.

Est-Ü possible qu'un Jour les sau­
terelles canadiennes se mettent à 
imiter celle de l'ancien monde tn 
émigrant à leur tour ? En d'autres 
termes, les sauterelles canadiennes 
ravageront-elles un jour le Canada 
comme les locustes d'autrefois rava­
geaient l'Egypte ou comme ceux d'au 
joimd'hul désolent les champs verLs 
de l'Est? On a vu bien des sautere’- 
les canadiennes dont les ailes s'al­
longent et dont le corps aminci, à 
la façon d'un cheval de course peut 
supporter un plus long vol, mais U 
me semble que les espèces migratoi­
res des vieux pays exigent au moins 
deux générations pour se développer 
cians certaines conditions de climat 
qui paraissent être absentes au Ca­
nada et il semble qu'au Canada la 
transformation de la phase soli tali e 
à la phase migratoire s'&rête à i‘é- 
tat de transition. Et cependant, M. 
Criddle note ce qui suit: “Eu 1932, 
pour la première fois dans notre ex­
périence (30 ans), la sauterelle h 
deux raies a prs tous les aspects 
d'un locuste migratoire; elle a sur­
volé de longues distances et en tel 
r». mbre que els gi ands lacs étaient 
îccouverte d'insectes noyés Les ri- 
ves du lac Winnipeg présentaient 
une masse de sauterelles nourries, 
de plusieurs pouces de protendeur 
c éant des conditions fort désarreiv 
bi s pour les villég:ateurs vols. ' ),

“H serait difficile de compa -r .es 
1 .vasions des sauterelles du Ma­
nitoba avec celles de l'ancien nvm • 
de, car il est évident que les coud і

duA M. l'abbé Bots
—C'est un dur “métier” que le 

“métier’ d'habitant; on est tou­
jours dans al misère! me disait un 
homme du sixième rang, avec un ac­
cent de désespoir tristement signi­
ficatif d'un prochain abandon de la

—Qu'avez-vous donc, mon ami Pi­
tre? De la misère, il y en a partout, 
vous le savez bien !

—Ce n'est pas aussi pire que chez 
nous. Moi, ma femme est malade, 
parce que l'hiver elle a trop de be­
sogne pendant que je vais aux chan­
tiers. Ma petite fille a pris du ‘frète’ 
aussi, et mon garçon veut partir pour 
se gagner un peu d'argent. J'ai deux 
x aches que le mal de pattes a em­
portées 
à dix-sept piastres...

—Et vous avez bonne santé, vous, 
au moins ?

-Je suis pas mal tousseux. C'est 
dur la vie dans les bols.

Une des plus grandes causes de 
pertes parmi les porcs qui tètent leur 
mère est l'anémie de la nutrition. 
La période critique pendant laquel­
le les porcs sont exposés à cette ma­
ladie est lorsqu'ils ont de deux a qua­
tre semaines. Au cours de cette pé­
riode et Jusqu'au sevrage, il faut don 
ner aux porcs qui tètent quelques 
substances contenant du fer, en plus 
du lait de la mère. Le Service des 
porcs du Ministère fédéral de Гagri­
culture cite à oesujet le professeur 
Knox, du Collège d'agriculture de 
l'Ontario. L'un des moyens les plus 
simples de prévenir les pertes et de 
mettre des morceaux de gazon d'un 
pied carré traités au sulfate de fer 
dans une petite loge, un morceau 
par porc et par semaine. On arrose 
le gazon de cette solution sulfatée 
avec un arrosoir ordinaire; la force 
de la solution doit être de une cuil­
lerée à thé de sulfate de fer par pin­
te d'eau et par morceau de gazon On 
fera bien de se procurer ces mor­
ceaux de gazon dans un endroit qui 
n‘a pas été fréquenté par les porcs 
depuis au moins un an afin de pré­
venir l'infection parasitaire, tou­
jours possible.

ENGORGEMENT FermierLa production des pommes de ter­
re au Canada en 1932 s'est chiffrée 
par 39,415,000 qtx; c'est là la plus 
petite récolte que Гоп ait eue de­
puis 1016.

C'est un gonflement localisée en­
tre le genou et le sabot sur la par­
tie- postérieure du pied. Les causes 
sont les longues courses, sur les che­
mins durs, lorsque le cheval a été 
longtemps au repos et que brusque­
ment on lui donne un travail long 
et ardu. La ferrure joue aussi t^n 
rôle important dans oes cas; par ex­
emple si l’on baissait trop le talon 
du sabot en enlevant tro pde ©omè 
au même endroit ou si l’on amin­
cissait trop le fer au talon.

Symptômes : Il y a toujours cha­
leur, douleur et tumeur. Au début, la 
boiterie est légère et l'animal au 
repos semble ne pas trop souffrir, 
mais la douleur s'accentue au dépla­
cement.

Traitement : L'on peut se servir 
chaude avec friction d'aJcool cam­
phré, suivie de bandages.

Mais le traitement le plus efficace 
est le recours aux bains dans l'eau 
courante, ruisseau ou rivière, deux 
fois par jour pendant une deml- 
heure chaque fois.

Si après 12 à 15 jours il reste en­
core des traces de la maladie, em­
ployer la recette suivante.

R. Térébenthine
Huile d'olive

\
De tous les insectes qui pollinl- 

sent les vergers de pommiers, les 
abeilles sont les seules qui peuvent 
être multipliées artificiellement et 
distribuées uniformément dans les 
vergers. I ln'existe aucun moyen de 
multiplier artificiellement les abeil­
les sauvages si
sait pour une raison quelconque et 
si quelques chercheurs oat réussi à 
domestiquer les bourdons, personne 
n'a jamais proposé que cette expé­
rience soit conduite sur une échelle 
commerciale On peut, par contre 
se procurer des colonies d'abeilles 
par location ou par achat, et ses co­
lonies fournissent un moyen efficace 
de poliniser le verger lorsqu'il y a 
un manque d'espèces sauvages. On 
peut les placer de façon à obtenir, 
une distribution efficace, et les trans iul présentant ma blague, quand je 
ganter d im -i.dolt à l'autre comme \ sentis que l'économie de son tabac 
on le désire. pourrait bien faire l'affaire de mon

Disons pour commencer, que le 80115 olfactif, 
rapport de l'enquête sur la polllni- —Vous qui avez étudié longtemps 
ration des pommiers dans la vallée vous n'avez pas de remède à ma si- 
d‘Annapolis, qui a été conduite par tuation? Tâchez donc de me donner 
les (Ministères fédéral et provincial un petit coup de main ! 
de l’Agriculture, dit que la question 
de la pollinisation du verger par les 
abeilles est actuellement une ques­
tion académique. Les pulvérisations 
et les poussières empoissonnées 
cent un effet néfaste et la pollinisa­
tion par les abeilles sur une grande 
partie du territoire, en vergers est 
à peu près Inexistante; ce district 
doit donc compter sur les espèces 
sauvages pour sa pollinisation. La 
période de l'empoisonnement par les 
abeilles dure à partir du moment où 
le pommier entre en fleurs jusqu’à 
quelque temps après, et lorsque Гоп 
applique des pulvérisations empoi­
sonnées pour le ver de la

II
La consommation moyenne per tê­

te du blé moulu pour la nourriture 
de l'homme au Canada pendant les 
dix années de 1922 à 1932 a été de 
4.3 boisseaux.

ta

MODES
D’ALIMENTATION 

DES PORCS

leur nombre s'êmii-
Le nombre d'ouvriers agricoles aux 

Etats-Unis a diminué de 2,000,000 
entre 1910 et 1930, mais il y a eu, par 
contre, une augmentation de 8 acres 
dans l'étendue cultivée

Au 31 mars 1933 la quantité totale 
d'orge au Canada était évaluée à 
29,794,218 boisseaux contre 28,751,- 
468 boisseaux e ni932.

J’ai dû acheter du foin
sur chaque

Il y a plusieurs moyens de pré­
parer les mélanges de grain pour l'a­
limentation des porcs, mais les sui­
vants sont spécialement recomman­
dés par le Service des Porcs du Mi­
nistère fédéral de l’agriculture. Ils 
permettent d'obtenir sans risque de 
beaux porcs du type désiré. (1/ Faites, 
moudre tout le grain. (2) On recom­
mande une fine mouture, spéciale­
ment pour les jeunes porcs. (3) Fai­
tes tremper les moulées entre les re­
pas; ne mettez pas trop d'eau mais 
donnez sous forme de buvée assez 
épaisse. (4) Le nourrissage à la main 
est le meilleur moyen d'obtenir des 
îwres d'un bon type. (5) On peut au 
besoin se servir d'une trémie après 
eue les Porcs commencent à grandir. 
(6) Tenez toujours bien propres les 
seaux, chaudières, auges et autres 
ustensiles qui servent à l'alimenta­
tion. Les substances moisies ou en 
fermentation causent toujours des 
•roubles de la digestion (7) Four­
bisse-, de l'eau propre pour boire.

—Bourrez votre pipe, lui dis-je, en

Au 31 mars 1983 il y avait sur les 
fermes canadiennes 11,880,000 qtx., 
de pommes de terre contre 21,936,000 
qtx., à la même date l'année der­
nière.

me le plus saillant, qui consiste en 
tuméfaction non circonscfi.e.

Causes : Servie? pénible cor : і nu 
sur les routes nu radamisées. alors 
que le cheval n'y est pas habitué, 
cnocs, glissades, chutes et surtout 
mauvaise conformation

Traitement : Le traiteme î; doit 
être énergique au début.

L'eau froide, les bandages com­
pressifs. la glace mise e npla ‘-e pour 
deux ou trois heures,, seulement. Si 
le résultat n'est pas satisfaisant, ap­
pliquez un vésicatoire composé ’om- 
me suit: Cantharide pulvérisée un 
dans quatre de 
frictions sur la surface des tendons 
ou les synoviales sont gonflées et ce­
la après avoir enlevé tous les poils 
avec des ciseaux. Pendant le traite­
ment. on ne devra pas laisser cou­
cher l'animal pour un ou deux jours.

1 partie 
4 parties 

Frictionnez 2 fois la partie mala­
de à 24 heures d'intervalle et lais­
sez le cheval pendant 4 ou 5 jours 
et alors faites une application de 
saindoux ou vaseline.

Si ce traitement n'a pas de bon 
résultat, il faut recourir au feu. qui 
ne peut être appliqué que par une 
personne compétente.

Trois raffineries de sucre de bet­
teraves fonctionnaient au Canada en 
1932 — Le Canada atid Dominion 
Sugar Co., à Chatham et Wallace- 
burg, Ont., et les Canadian Sugar 
Factories, Ltd., à Raymond Alta.

—Je connais un remède infailli­
ble; si vous voulez l'appliquer, vous 
vous en trouverez sûrement bien. 
C'est l'avis de tous ceux qui l'ont es­
sayé. Us déclarent qu'ils ne pour­
raient plus s'en passer.

—Si c'est encore un remède ‘pa­
tent’, le docteur Paipea/u va dire 
que ce n'est pas ça qui nous sauve. 
J'ai déjà dépensé plusieurs piastres 
pour des sirops et des pilules, et ça 
n'a pas été beaucoup mieux.

—Je suis bien de votre avis, Pitre.
Une vaillante bouffée coupée par 

plusieurs coups de tête approbatifs 
fut sa réponse. Pendant ce temps- 
là je laissais glisser dans un sachet 
des petits grains ronds très nom­
breux. La mine déconfite rte Pitre, 
le pli soucieux de son front prou­
vaient nettement qu'il redoutai" une 
nouvelle invasion de pilule* dans un 
estomac déjà rendu hostile par l'a- 
buj. de ces projectiles.

S'efforçant d'être poli, mon inter­
locuteur ajouta :

—Dois-je me ttre cela da^s l'eau ?

im. Disons

Par arrêté en conseil, des droits de 
dumping ont été appliqués au sucre 
de lait à cause des importations ve­
nant des Etats-Unis qui nuisaient 
aux producteurs canadiens.

ï
DISTENTION DES SYNOVIALES 

(puff)
C'est l'inflammation de petits sacs 

membraneux qu'on appelle synovia­
les. situés sur les surfaces des cavi­
té» articulaires, et aux endroits où 
g visent les tendons.

Symptômes : Le nom de la mala­
de indique suffisamment ie sympt,*,-

Un rhododendron, appelé Lady 
Scarborough et exposé par M. Lio­
nel de Rothschild, a remporté le 
premier prix à l'exposition de la So­
ciété royale d'horticulture tenue à 
Chelsea, Londres, Angleterre.

ùindoux. Faites des L'huile de foie de morue prévient 
le rachitisme et stimule le dévelop­
pement des voalilles. tout en amé­
liorant la ponte, la qualité de la co­
que de l'oeuf et l'aptitude à l'éclo­
sion. — Service fédéral de l'avicul­
ture.

pomme
eue peut durer jusqu'en août. L'em­
poisonnement est souvent plus gra­
ve un peu avant ou un peu après la 
floraison qu'au cours de cette pério­
de, parce qu'il se fait plus de pulvé­
risations et de saupoudrages à cette 
époque et parce qu'il y a moins de

On dit que les plantations com­
merciales de tomates et de canta­
loups en Oolomble-toritannique ont 
augmenté de 28 et de 72 pour cent 
respectivement sur celles de 1932, 
tandis que les plantations de ces 'ieurs et due les abeilles se concen- 
deux récoltes en Ontario sont à peu tPent sur les fleurs qui poussent près 
près les mêmes que l'année dernlé- du verger ou dans le verger, 
re — Division fédérale des Fruits. 005 faits indiquent clairement que 

lorsque l'on doit mettre des abeilles 
dans le verger -pour la pollinisation 
on ne doit le faire qu'après que les 
variétés hâtives de pommiers sont 
en fleurs et les enlever avant que les 
l'application de poison suivante soit 
faite. On ne réussira peuc-être pas 
à éviter l’empoisonnement des abeil­
les par toutes ces précautions, mais 
on le rtéduira au minimum.

■■

LE RETOUR LE COMMERCE
DE L’EMPIRE

і in 5ІСЧ, AU BON SENSe»;
in

іаіі Le Canada lait trois nouveaux 
records

Le meilleur blé au monde, c'est 
le blé récolté sur les terres du nord 
où les ol est de riche terre forte, 
les jours de dix--huit 
leii pendant la période de ohroissiR- 
ce, avec des nuits fraîches.

Ce blé. on le classifie comme • blé 
dur No. 1.

Dans l’Est du continent améri­
cain. l'Abitibi et l'Ontario nord sont 
)ir$ seuls endroits où l'on récolte du 
blé de cette qualité.

Сез yays produisent 
ge, de l'avoine, des pois à soupe de 
qualité supérieure, des légumes, du 
mil et c’est le pays par excellence 
pour la culture du trèfle.

On ne saurait donc trouver un 
meilleur pays pour l’élevage et l'in­
dustrie laitière.

Fait étrange, cette terre de chez 
nous, notre classe dite supérieure1! 
dédaigne, et comme la classe des Pro­
létaires et celle des ruraux copient 
la ville et le groupe qu'on appcHe 
LA SOCIETE, pour le plus grand 
grand nombre les ouvriers venus de 
1% campagne et les campagnards 
méprisent les ten es à blé de no re 
empire du Nord

Ce$ gens ne connaissent pas l’A­
bitibi et ils ignorent tout de l’On­
tario nord, mais cela ne les empê­
che pas de condamner ces territoi­
res comme tout-à-fait incultes ei to­
talement inhabitables.

Notre Société reconnaitra-t-elle 
qj*il n'est pas aussi inhumain que 
le prétendent certains Intellectuels 
d'offrir aux fils de nos cultivateurs 
un lopin de terre à défricher afin de 
pouvoir récolter de quoi manger ; 
reoonnaitra-t-elle aussi que de for­
cer les gens à venir se faire nourrir 
par la charité publique en ville, ce 
n'est pas une politique payante à la 
longue; surtout quand on a tant de 
millions d'âcres de bonne terre ara­
ble à mettre en valeur par le défri­
chement et la culture.

IA quand le retour au bon sens ?
J. E. LAFORCE

67
Iaid —Non, dans la terre, mon ami ! .

by La production commerciale éva­
luée des fraises au Canada es: un 
peu inférieure à ce qu'elle était l'an­
née dernière.

—????? Pendant quatre années de suite la 
Chambre du commence de l’Empire 
a pu annoncer de nouvelles expedi- 
ticns-recrods d’une variété de pro­
duits de l’Empire sur le Royaume- 
Uni. En 1932 le Canada a battu trois 
de ces records, savoir: blé, 46,874,000 
quintaux contre l'ancien record de 
41 0005,000 en 1928; tabac, 10,844,000 
dvres contre 6273,000 livres en 1931 
et prunes, 20.000 quintaux contre 
l ancien record de 18,000 en 1928.

Quelques-uns de ces records sont 
as-.ez frappants pour attirer l'atten­
tion, dit le rapport de la Chambre 
du commerce de l'Empire. Les im­
portations de blé du Canada consti­
tuent un record pour les approvi­
sionnements venus au Royaume-Uni 
de ce pays, mais le total de 1932 n‘a 
jamais é:é dépassé par aucun pays, 
sauf pendant les deux années de 
guerré, 1916 et 1917, alors que les 
importations venant des Etats-Unis 
d'Amérique ont atteint un chiffre 
plus élevé. Les importations d'oeufs 
de l'Australie, de bananes des Antil­
les britanniques, de tabac du Cana­
da, de pommes et de poires de la 
Nouvelle-Zélande et de pamplemous­
ses de la Palestine et des Antilles 
britanniques, ont toutes dépassé de 
50 pour cent ou plus le record précé­
dent. Outre les importations record 
du tabac canadien, il est. à noter que 
les importations de la Rhodésie du 
sud et du Nyasaland ont établi de 
nouveaux records, dépassant les 
quantités importées en 1928 et. 1927 
tespoctivement ; oes années là les 
fortes importations ont causé de 
grosses accumulations d'approvision­
nements au Royaume-Uni mais au­
cune accumulation de ce genre .Vest 
résultée des importa : ions-reco d rte 
1L32.

heures de so­rte. Ses lèvres s'entr'ouvrirent comme 
pour gober l'explication que je tar­
dais à lui donner...

—Je comprends, fit-il soudaine­
ment, avec un fin sourire par où pas 
sait toute la perspicacité lente mais 
sûre d'un esprit paysan.

—C'est très bien, Pitre, vous avez 
là de quoi ensemencer un arpent de 
•navots’. Si vous n'avez pas de mal­
chance, vous pourrez donner pres­
que tout l'hiver une ration de 40 à 
50 livres à chacune de vos sept va­
ches. Vous ne manquerez pas de ven 
<!re du lait, après en avoir fourni à 
votre famille. Vous ne vous ruinerez 
pas à acheter du foin. SI vous ajou­
tes fourrages ordinaires, vous faites 
tez aux légumes un peu de son et 
fi du mal de pattes qui ne prend pas 
chez les animaux bien tenus. Vous 
comprenez qu'il faut plusieurs mau­
vais champs de foin et d'avoine pour 
valoir un champ de 25 tonnes de 
choux-de-eiam et de betteraves.

A-
4ng

a*
nty Dans le douzième rapport annuel 

de l'étude sur les maladies des plan­
tes au Canada, 1932, M. J. L. Con­
ners, Pathologiste en végétaux du 
Ministère fédéral de l'Agriculture, dit 
que plusieurs maladies nouvelles, spé 
étalement sur les plantes bulbeuses 
et les plantes d'ornement, ont été 
signalées pour la première fois au 
Canada. La plus importante a été l'é 
oidémie eu million bactérien, ou la 
maladie de Stewart, du mais s’ucré, 
qui a éclaté dans l'ouest de l'Ontario

SPECIAL !of

1 to
ited

aussi de !‘c:-. in L’OESTRE>937
із : DU MOUTON DOMINO BLACK TEAthe
Ipal THE NOIR pqt rouge- 

per lb 
eRd Pkge 33cse- L’oestre du mouton, qui engendre 

les larves qui causent le désordre gé­
néralement appelé 'vertige d'oestre’, 
ou 'faux-tournis’ est une mouche un 
peu plus grosse que la mouche d'écu­
rie. La mouche femelle cherche un 
troupeau de moutons pour déposer sa 
progéniture. (Lorsqu'elle trouve un 
mouton qui consent à rester tran­
quille, elle dépose ses larves vivantes 
une par une, sur les bonds des nari­
nes de l'animal revenant à maintes 
reprises tant que le mouton reste en 
place. De cette façon un oestre peut 
décharger jusqu'à soixante petites 
larves sur un seul mouton.

L'oestre du mouton est arrivé au 
Canada avec des moutons importés 
de Grande-Bretagne il y a déjà bien 
des années. Il est très répandu dans 
tous les districts à moutons; il s'est 
même porté sur les chevreuils dans 
les districts reculés. Tous ©eux qui 
connaissent l'allure normale du mou­
ton s'aperçoivent de la présence de 
la mouche et de ses tentatives pour 
déposer ses larves. Pendant son vol, 
la mouche fait entendre un bour­
donnement singulier, et ce 'bruit et 
ses mouvements rapides autour de 
ia tête du mouton causent beaucoup 
d'alarme. Les moutons cherchent à 
l'éviter en se serrant ensemble et en 
baissant la tête. Lorsqu'un grand 
nombre d'oestres sont présents, .les 
moutons courent ci et là, éternuant, 
se frottant le nez à cause de l'irrita­
tion causée par la présence des lar­
ves fraîchement déposées. Ils se réfu­
gient dans les bols, dan slheibe lon­
gue ou dans les endroits ombragés, ; ri0n. 
ou se tiennent la tête dans le fond 
d'un sillon s'ils peuvent en trouver, 
o fin d'empêcher l'oestre de se poser 
sur leur nez.

і Quant aux moutons qui courent 
1 sur des champs nus, dépourvus d'a­
bris naturels ou de bosquets où ils 
pourraient s'enfoncer pendant les 
clialeurs de la Journée, on peut les 
protéger en enduisant leurs narines 
de goudron de pin toutes les semai­
nes et en labourant des sillons é- 
trolts à travers les champs dans les­
quels ils peuvent se plonger le nez 
lorsque l'oestre vole. On peut cons­
truire des auges à sel et des mangeoi 
res de telle façon que les moutons se 
tiennent le ne y enduit de goudron 
de pin, ce qui évite ainsi l'applica­
tion à la main. On fait une auge de 

— ....... oc genre en creusant des trous de
Lm сГпи ІВ ' trois pouces de diamètre et de cinq

iuit

Pu­
les porcs sont très friands drr 

four-tpe- verts dont ils tirons un ex­
cellent parti.

CATELLI’S COOKEDion,
and SPAGHETTI *£ 09c

CHOICE “BLUE ROSE’’

RICE-RIZ 3lbs 23c

♦he
Beaucoup dé cultivateurs de ГАЇ- 

berta et de la Colombie-Britannique 
adoptent aujourd'hui le blé Game!, 
parce qu'il mûrit plus tût.

the

bed
fol- lHalf Pitre partit le coeut content en 

se promettant bien de demander à 'a 
terre et non à la forêt ou a l'usine 
son principal soutien.

La culture des plantes sarclées, 
voilà ©e qui délivrera de là misère et 
conduira à l'aisance, à la prospérité 

Pitre vous le dira plus tard...

—Les commerçants des villes de 
Montreal et de Québec ont importé 
des Etats-Unis pli sieurs wagons de 
graine d ; mil, ce tiui montre que Гоп 
pourrait encore augmenter la pro- 
<i.»ction oe cette graine, quoique la 
quantité totale de graine d'mil scel­
lée dans la province de Québec cette 
en née a été de 1,083,661 livres, qui 
toute a été vendue. — Dlvuiu.i fé­
dérale des semences.

St.
, in
the

I to
vite

HANDYар-
and AMMONIA 07cGeorges Bouchard, M. P. pqt‘ Premières Semailles’ large

pkge
AD.

Les hannetons (barbeaux bruns) 
passent le Jour dans la terre et ne 
volent que la nuit.

Les vers vb&ncs mangent si ccm- 
P'ètement les racines de mil que 
Ion peut rouler un morceau de ga­
zon de mil Infesté comme un tapis. 
—Division fédérale de l'entomoio-

SAVON - SOAP
PALMOLIVE “ 06cDe concert avec les gouvernements 

de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau- 
Brunswick, du Québec et de l'Onta­
rio, la Division fédérale de l'ento­
mologie prend une part active dans 
la campagne contre le ver de la pom

gie.IM
La luzerne et le mélilot, de même 

que les trèfles ordinaires, sont très 
léststants aux attaques du ver blanc. 
Les tournesols sont presque réfrac­
taires.

kEST-CE VRAI? Pour la mise en Conserve 
Preserving Supplies

OLIVES, McLaren’s
Queen, 11 ozjar_________
SOUPE aux légumes 
Habitant Vegetable
SOUP, 28 oz. tin________ L.
Biscuits fromage rôtis, ïjqt 
Toasted Cheese Thins, 
GUM DROPS
la lb - per lb________
Palm Riverside 
TOFFEE, per lb-------

ILe lait propre dolt non seulement 
paraître propre à la vue; 11 doit l'ê­
tre aussi au point de vue bactério­
logique. — Bactériologiste du Domi-

Dans différents milieux, on prétend 
que les terres de notre Empire du 
Nord ne valent rien.

D'autres pensent différemment. 
Ainsi M. A’déric Paradis, parti de 

Labelle il y a 2 ans, présentement 
établi à Senneterre où il a fait ve­
nir ses iparents, écrivait le 27 Juin 
dernier .à un ami de Montréal, B. P. 
Oalipeau, la lettre suivante :

Senneterre, Abitibi, 27 juin 1933 
“Je t'écris quelques mots pour ré­

pondre à ton aimable lettre que j‘ai 
reçue et il m‘a bien frit plaisir de 
recevoir de tes nouve’.lt». Pour moi, 
je suis très bien. J4.spère que tu 
Km1* du même bonheur Je veux te 
dire que par ici il y a bien de l'ou­
vrage. U y a des beaux lots à pren­
dre. Es vont faire de ia "picounne’’ 
cet hiver. Le chemin va se travailler 
de Senneterre à Mont Laurier.

“Aux mines, ça paye de $3. à $5 
;»ar jour. Pour les lots, quand tu se­
as rendu, tu pourras en prendre un 

Il У en a en masse. Si tu es capa- 
bue de t'en venir avant le 16 juillet 
74 sera mieux pour prendre un lot. 
Pour moi, je fais toujours de la ter­
re. Je termine ma lettre en te lais­
sant le bonjour.”

Juin est le mois de la récolte dans 
les pays et états suivants: Italie. Es­
pagne, Portugal, Grèce, Turquie, sud 
(le l'Espagne, Caroline du Nord, Gcor 
gte, Arkansas, Texas, Virginie, In­
diana, Illinois, Kentucky, Tennessee 
Oklahoma, Missouri et Kansas.

і
BOCAUX 
Fruit JARS

petits

Medium, per doz:___ $1.59
ANNEAUX 

RINGS, doz.

$1.29
Le blé contient en moyenne 65 

pour cent de fécule. 14/:t - ANNEAUX, 3 pqt$ 
Rubber jar 
RINGS, 3 pkts .25 .25Pde soulager téritaM«mt

ki Mol de Mte, 
Grippe, Nierai- 
gh, mol * dents, 
douleurs périodi­
ques, Rhumatisme 
et outres of fee -

.14.32w CERTO PAROWAX 
le pqt. pkt HKа

l-
r1

FRUITS & LEGUMES - Fresh FRUITS & VEGETABLES• 1 o
Si

POMMES Gravenstein.douz Я C A 
Gravenstein APPLES, doz J Jr 
MELON D’EAU, la lb I 
WATERMELON, per lb 
CAROTTES, 3 lbs 
Bermuda CARROTS, 3 lbs - 
CELERI, le pied
CELERY, per head_______
COCONUTS
chacun - each___________
TOMATES rouges, 2 lbs 
FRESH TOMATOES, 2 lbs
THESE PRICES LASTS TILL 

SATURDAY JULY 29th.
— ....................... M ■■■■■■■

hows
iS І.МИІЧ Cl - PHA -NOt rfeHeeSet BANANES, 3 lbs 

ORANGES “Sunkist” 
grosses - large, doz

Moyennes - medium, doz — 
CITRONS, la douzaine
LEMONS, per dozen--------
PRUNES, la douzaine
PLUMS, per dozen-----------
POIRES, la douzaine 
California PEARS, doz-----
CES PRIX SONT EN VIGUEUR 
JUSQU’A SAMEDI 29 JUILLET

* le 47/b eeew «і І'оіомс lesr sert* «*• 
mat* et «Are est Am è leer
fartfcelièrc, trépmée par 
dépistes tip binette, 
eeat ées tablettes «eweei pouces de profondeur dans un billet 

en cèdre, de la dimension et de la 
longueur voulues. On remplit oes 
trous de sel et Гоп enduit les bords 
de gotidron de pin, assez souvent 
l>our que cette substance soit tou­
jours collante et qu'elle puisse ad­
hérer au nez du mouton lorsqu'il, 
vient Mcher le sel. Les moutons qui 
courent sur les .pâturages où il exls-j 
te une abondance d'herbes ou d'au-1 
très plantes fourragères, comme le 
mélilot, la luzerne, ou qui ont un bois, 
à leur disposition ou ils peuvent se 
réfugier, sont rarement Inquiétés par 
oe fléau.

la 'différence entre їм véritables cJSEü 
Main tablettes MêiéM, 15/InBotte Manche 

et violette — Ct-Phm Nàl dm Ton ami,

19/AJdértc Paradis.
Vendredi, le 14 juillet, une excur­

sion à prix réduit, partira de la gare 
Moreau pour l'Abitibi et le nord on­
tarien. Pourquoi, ceux qui ont Г in­
tention dç, s'établir, ne profiteraient- 
ils pas de l'occasion pour aller s'as­
surer si les enthousiastes de l'Abi­
tibi, comme M. Paradis, ont raison ?

J. E. LAFORCE

m génér al oe»
V

2У-
LAI

BOITE

£- t■
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Ш-

,.......-asSfc-

“On est toujours 
dans la misère”

Connor’s KIPPER П
SNACKS, bte____ -U
FROMAGE Kraft’s
CHEESE, lb______ ■
Sirop de Blé d’Inde 
CORN SYRUP, A
bte 5 lbs - tin_____ ■■
Chef READY 1
MEALS, tin_______ •1
SAUMON Rose gros­
se bte - PINK 1
SALMON, tall tin 1 
MOUTARDE. 1-4 lb 
Keen's MUSTARD, П
1-4 lb tin________ • I
SOUPE AUX POIS, 
Campbell's New Pack 1П 
PEA SOUP, per tin -•IU 
SIROP de Fruits 
Horne’s Summer 
DRINKS, per btle - • 
SEL, bte 2 lbs
SALT, 2 lb tube____
PEANUTS, la lb 
Fresh Roasted PEA­
NUTS, lb_________
VI-TONE
boîte - 1-2 lb - tin__ •

.10
.11

Fatigué ♦ ♦ ♦
Affaibli . ♦ .

Après quelques année de travail, Inévita­
blement la santé s'altère, les forces dimi­
nuent et divers malslBOT surviennent:

Troubles d'estomae
Malaise général 
Fattgne 
Mau de tête

Emüeement 
Manque d'appétit

aye, raooura .u, «S32 
pour les Hommes, par la Ole Médicale Moro, 1566, rue S.- 
Denis, Montréal. Partout ou par la poste: 50c la boite ou 3,

Pour ramener vos

ЦЖ
“Depuis trois w, je perdais forces et appétit, et je

Г. ЩЖІЇгГГарирЖ
recourir aum Pilules Moro; dis Iss premières boîtes, je 
ressentis un grand soulagement et quelques bottes de ces 
eeceUentes Pilules ont fait cesser toute douleur rénale et 
ont augmenté mes forces. Depuis dette expérience per* 
sonnette, je ne puis trop recommander les Puulee Moro à 
tous les hommee qui travaiÜent fort et qui souffrent des 
retour. A. Bourdon, f#f. Chemin Chambly, Longueuü, P.Q.

pour les 
Hommes

Є

Є

e
•Pilules MORO

Chez le Cheval :

Petite Médecine 
Vétérinaire

CONSEILS AUX CULTIVATEURS

I
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Prenez un«

CEPHANOL

!)0MINI0N5T0RE5^
'where Quality Counts”

CANADAS LARGEST RETAIL GROCERS
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